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E NAIME PASME VANTER, MAIS JE UR LES PREMIERES zza/vf OELA LISTE OES
ca/vpac rsae.s PE L'ESPACE ... c: ‘ES 57' 46‘7‘ PUMOINVS CE z ETA/T, ./asaawa JOUR OU
JE PARTICIPA! A UNE COURSE DANS z ‘ESPACE, CONTRE UN CONDUCTEUR AUX NERFS p
D ACIER, AUX REFLEXES FQUP/?O)’A/V Al COYRRCE PE LION ET AU CaEUR POR .
RAUCUN HUMAIN NE PEUT ETRE MEILLEUR QUE MO/, DERRIERE UN VOLANT... ET CELUI-LR'

SUREMENT N EN ETAIT ARS UV /
“UN JOUR QUE JE REPRENA/S _

MON TAXI, APRES QUELQUES COU -
TEUSES REPIRATIONS AU GARAGE. "

COMBIEN, Y RIEN, CHAUFFEUR... \
BRET? Y 1 VOUS VOULEZ FAIRE
LA came E AVECMO!, JYS -
OU A PLUTON, CONTRE MO

SPACEMOBILE ' UNE INVEN -
TION QUE JE V/IENS DE FIN/IR

ETQUEJEVOUPLRALS

JE VAIS PASSER A TRAVERS CES ME re‘ae/rfs

CHAUFFEUR S
JE N‘OSERAIS PAS RISQUER PE
FAIRE CELA...JE VAIS EN FAIRE LETOUR,
J'AIME MIEUX ARRIVER EN RETARP SUR ' /
PLUTON,QUE PEN'YARRIVER |

-

JAPFELLE MON INVENTION PILO?ON...
CESTUN CERVERU ELECTRON/IQUE,
QUI PENSERA POUR MOLET COVOUY
RA MON APPRREIL!JENE DEVRA/
PAS METTRE LESMAINS SURLES
C'OMMA#A’ES /

%\@




LEPILOTON VA CHOISIR LA Y BAt avcun ] | € ESTCE QUE JE VEUX SAVOIR, ) vous oRGH-

ROUTE LA PLUS COURTE BRICOLAGE MEN | ENLYTTANT DE VITE WISEZ
LUITER TOUS LES PANGERS ET \CANIQUE NE ~ A | SUR R TE DE AL TON COURSE
TENIR UNE MOYENNE JUAY- \ PEUT BATIRE N\ | AVEC VOUS/SI/E vOUS BATS RAVEC Mo,

CUN CHAUFFEUR NE POURRAIT) UN AS PYVILAN.
ATTEINORE, /S COMMEMOL/

il

J/ ‘??M;ﬂ/ PEMONTRE LA SUPE-) BRET/

" DACCORD/
y A,

— \ ‘: .' it

MALS, JE VOUS AVERTLS, XYY JE NV EYN SU/ “PEU APRES , WOUs ATTAQUONS LES
T A ) A —l L

- MAINTENANT, / TRAJET
lfﬂff/" EMFPLACER EII‘TEg Rﬂ LA POUSSIERE | | £ PLUS COURT / ‘
CONDYCTEURS A'CASQUETTE .. ET

A TOMIGUE/

VOUS PERDPREZ VOTRE
_, GAGNE -PAIN!

%

| ., i -‘ ‘.: ; ‘ .. s & -‘:‘l-. J l
A ‘ Rondndd. / >
ENEST PASAUSSI RACILE QU UNE COURSE EN - 71”.5 ME FALLUT QUE CINQMINUTES, POUR FAIRE

TRE DEUX POINTS OE LA TERREIDANSL'ESPRCE | LE POINT.. MAIS QUAND JAPPELA! BRET PAR
Vf?f/)‘ N AoV AR5 TIRER UNE LIGNE PROITE RAP/O...

ENTRE PEUX PLANETES..” \\ o /ma minuTES 2yoUS COMPTEZ SUR VO

(‘ LES PLANLETES SEMEUVENT suR YNPO/GTSs, CABBY 2 PILOTON A mis
T3 zéﬂﬁfﬁafﬁg gf’ﬁ/ff.{ff/z AUYT S SECONDPES , POUR TROUVER

(SER LENPROITOUSET, a(/yfﬁ,q - 7 CELAR/

OSTION g PLUTON AU BOUTOE, A, 2™
wok 4 (ST A COURSE! | -G
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ETPARLA SUITE, JEME 401558/ BALANCER PUlS, It SE PRESENTH UNEMBOUTEILLAGE..

PRAR LES CAHOTS MAGNETIQUES...

UN GROUPE DEME rfgﬁllfj,’ﬂd TEMPS
OF QUELASTRE XWOUS AVONS PASSE LA A NPERPU A LE CONTOURNER /MA/S PE

MANGEONS~VOUS VL UNE ! ENCORES MILL/IONSRIOUTES FRALONS, BRET FERA P,
LA POUSSIERE DEKMS/PLUS QUTLNEN MEME [ = T
CABBY S ' W FAUT POUR PROYVER QUE .. _

rnd Rt VAUX DEUX PILOTONS,

/7

"Il

N 'ﬁ“: . ” ‘1‘ .
'EST OO JEME TROMPAIS I MES YEUX $% -
4 s

NDIS QUE BRET POURSUIVALT, TOUT
ENT, COMME CEUX PUN GREND %//J%A%za;ma%/ﬁg QUUN
VENUSIES HOMME DE FEU DEMERCURE, SE RISANT
LLONS PASSE SUR UN MONDE GLACE /..

NOU, ATRAVER
LE /';IZTEO £ES,CABBY/,, 50 ftj UNE SECONOE
UNE ROUTE ENZIGZAGS

ENTRE LES CAILLOUX/

OES
y . A réﬁa/b?,/m_///}/
o 1LOTON E5T P:g; AY
TRAVERS SANS RALENTIR/

‘;i N siel '-'1:"/' | _ ’ -.JHI'““

BIEN, /L RAUT LE VOIR, POUR LE CROIRE!.. 7 gj/,;/ gyfi’%‘fx ;ﬂ ;[//V/;Z/f"’ﬂ%ﬂ? IQ; fg;a A);/
ATTENTION, BRET, St vOUSNEP Y N«  ( AU ToUT DE SUITE QU7L WVE SAGISSAIT,

TOURNEZ PAS, VOUS ALLEZ i\\\\i — o A %Eﬁfgs/vgceg - Sing
VOUS ECRASER ! yuameg=7\ - , e '

H



CEST LAMEME CHOSE PENDANT TOUTELAROUTE!LE SPACEMOBILE RESTE DANSLA BONNE
DIRECTION, SOUS LA CONOUITE DE L' IMPAS51BLE PILOTON ... 4

EN VRILLANT LE NAVIRE, LE BRET ME FIT SRAVOIR QUE CE
PILOTON LE MAINTIENT A PILOTON LE CONDUIRAIT

L'/ABRI DES GAZ ENFLAMMES KA TRAVERS LES BROUILLARDS
QUI L’ECHRUFFERAIENT? "4 DE L'ESPACE, SANS RALENTIR...
| COMME JAURAIS PULE FAIRE...

—

PILOTOWN F/ITPASSER LE
NAVIRE PAR LA CHEMINEE

OE CALME P'UrY OURAGAN DE
L'ESPAC NS PERDPRE PE/

TEMPS

5%(# VINTLE COMBLE ... TANDIS QUEJE
RECUEILLAIS UNSOS, DANS L'ESPACEL,”

GRANDE LUNE BLEUE/
SUIVANT LES LOIS DE
LESPACE, LA PLUS

PROCHE NVEF POITRE
PONDRE AUNAPPE LY
PE DETRESSE.. JE
POLURRAIS ETRE EN

O

MBRE
DR BN T
BRET EST SILOIN DEVANT MO,
QUL W APPARAIT QUE COMME
UNE ETINCELLE, SURMON ECRAN -
N\ RADAR! CE CERVEAL ROBOT FAIT
DES RONDS AUTOYR DEMOI/ETJE
CROYAIS ETRE LEMEILLEYR
cawzgr UR DECE
COTE P'ORION!

.

“"JELANCEMONTAXI PE L'ESPACE, PETQU-
TE $A Pw,rm/va; MALS QUAND JE CONTROLE
PAR RAPAR, PLUSTARD..: 2 U5 TRACE

95 BRET, MAINTENANT I MEME AFPRES
SPATREARRETE POUR PORTER SECOURS/
BRET ESTSILOIN DEVANT QUE JENE LEVO/S
PLUS SUR L'ECRAN/IL APPARAIT QUE JE

VAIS PERDPRE LA COURSE/ ,

VIENT OUNMILLION PDEKMS PEVANT
MO! ! CELR VEUT PIRE QUE LE NAVIRE
DE BRET ESTPLUS PRES. ET IL PEVRA L
STOPPER ‘..QUELLE TUILE! PEUT-ETRE ¥
POURRRAI-JE LE PASSER -
MAINTENANT ! /5




“TANDIS QUE JE CONTINUE MACOURSE SANS ESPOIR, “"MA 1S, QUAND JE »?E./a//v; NOTRE LIEY PE
VERSPIUTON... UN CAUCHEMAR HANTE MON ENDEZ-VOUS , A PLUTON. BIEN, JE

/ »
ESPRIT . CAVENV. VOIC! MON VIEUX TRCOT! Pammz; AUSSI BIEN ME c‘ﬁffe /C..
/EMEDEMANDE QUANDJE T | £7RANGE L 5PMIRENL DE BRET /¥ ESTPAS 3

/ B POURRAI RETROUVER » /C//MALS /L GAGNA LA COYRSE
3 X UNTRAVAIL? 1, A/;A‘Arfmr/az/ﬁfz/nz LETRE?
5ERW"-'$_’M?‘0M4
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"ALORS, UNE Cﬁ&'ff FR Pf Am//f /?/7' CE 5%5
PRES DE'BRET, ETAIT DEBRET LU!-M. Aft' L QUARN,
LES BANPITS LELESPACE SEJETERENTSUR LUL.”

NOUS AVONS EU UN BERY CAPERL DL COPRIY

TERRIEN, AVEC CE NAVIRE CONLUIT PAR

U CERVEAU ROBOT, MEILLEUR QUELE

CERVEAY HUMAIN //mz/; ALLONS LUTILISER.,,
POUR LECRIME /

ﬁz qu 0;5 rﬁfgg{@mr UNE PIFFUSION INTER -
PEUX BANDITS PE  \

L'ESPACE, APRE gc LE SAC PUNVE BANQUE
DE SATURNE, ECHAPPERENT AUX CHAS-
SEURSOELAP.E.EN EMPLOYANT UN
TAXI CONDUIT PAR UNY SUPERPILOTE!

HURLANTES COMETES
CELA POURRAIT
TRE LE

P A }; PILOTON /

P.E. = ABREV/ATION
POUR POLICE PftffPHCE

EMPLOYANT PILOTON Pﬂl//? DES MAUVAIS COUYPS,
CES BANDITS WE PEUVENT FAS ETRE PRIS/JE
FONCA! PANS L/ESPACE PESESPER. Mffvr -

ILS ONTDU RETENIR BRET
P/? Oﬁ/m."ﬂ POUR LE FORCER /@r
EVOILER SON SECRET...

Mﬂ /S POI/RRHI JE APPROCHER )

ASSEZ DESON TAXI, POUR LE
SECOURIR 2L E PILOTON
POURRA TOUIOURS ME

SEMER/

“SOUDAIN, UNE /ﬂff ME FRAPPA COMME
05//V£ AVALANCHE PEMETEORITES., . J APPEL -

LA LE QUARTIER GENERAL PE LATERRE..”

Auo /6‘/ CRBBY,PELES-
PACE 'BRET ME PONNVA

7'01/5 PLANS AOUR CONS -

TRUIRE PILOTON £
\SERIE...JEVOUS LES
t ﬁz’mﬁff SUR TERRE.,,,
WM OECETTE FRLCOY {/0(/)"
SEREZ RAPIPEMENT
EN rﬁ rpf 89774 Vﬁ/ﬁ

t‘VD/ 7>




“gog ”V%m ! MON ME gaf PLUSIEURS FOIS,POURy "JE LEURRESERVE UN TOUR ...

TRE SOR QUE LES BANGITS LE CAFTERAIENT. PREPARONS MES PHARES DENUIT!MAINTENANT

LES BANDITS TOMBERONT-ILS DANS LE PIEGE, ET | | UTILISONS CE FLASH PEHRUT VOLTAGE pf;r//m‘
5 SAYERONT-ILS DEME VOLER 1 ES “PLANS *AVANT | | A PRENORE DES PHOTOS DANS L'OBSCURITE ! /L
QUE JATTEIGNE LATERREPHEICELA MARCHE.,. | | FAIT UNECLAIR SUFFISANT POUR AVEUGLER UNE

W | FERS /V/V.E PENPANT QUELQUES MINUTES/

NOUS ALLONS
PRENPRE LES PLANS

AU CABBY/

DENDANT CE rfm/ﬂy, JABORPAI LEUR NEF ET[ “JE FERMAI LES YEUX, ET TAPAI ENAVEUGLE.

NOoIT... L WNUTE ESTPASSEE Y., AU BUT.! 77
LIQUIPAI UN BAND. AM{ STFPASS ‘ HA'./E/V’AURAI)’PA}'CR{/
VOUS AVEZ EU MON CAMARAVE, Pfjff / ME t/E EBATTRAIS CESBANDITS
MALS MAINTENANT JE VOIS VOILA EN P/FF/CZ/HZ” MEME AVEC 45; YEUXFE/?Mé}/

CLAIR/..

“IES VOLEURS £L IMINES , JE SORTIS BRET PE
LA CASE AUX BAGAGES." / pERCI cABBY I/E

CRAIGNAIS QUE CECI NE PEMONTRE QUE

PILOTON POURRAIT AVOIR UNEMPLO! IM -
PREVU... PEVENIR L'ENGIN DU CRIMEAUSSI,
JE VRIS PONNER MES PL ANS ENEXCLUS/ vITE
ALA P.E. LES TAXIS CIVILS W'ONT PAS
BESOIN DE CERVEAUX-ROBOTS
. APRES TOUT/

“"AINSI, MON METIER EST SAUVE, ET S EN SUIS,.,
95 UV CLIENT TRES CONTENT /
AUJOURDHUL!I IL DOIT Y AVOIR UNTRAVAIL
QUIRAPPORTE PLUS QUE TAXI PE L ESPACE/




